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le Comte d Alais. 
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LA VOIX DV PEVPLE 
DIEPRO VE N' CE, 


CONTRE LES ARMES 
de Monfieur le Comte d'Alas. 


O x Div, que tardez- vous de chaflier aux yeux 
B: voftre peuple des attentats fi execrables? On vo. 
le,onpille,on rauage,on viole,on embrafe les villes & les 
campagnes, on les fait nager dansles meurtres & dans le 
fang,& vous differez Seigneur, d'efcrafer ces teftes cri- 
minelles? Deliurez voftre peuple quiperit par la faim, 
par Le feu,par le fer, enfaifant perir l'autheur de tousfes 
maux. Voftreluftice doit la punition d'vn coulpableà 
la deliurance d'vn million d'innocens. Les cris de tant de 
vefues à qui on a maffacré leurs marys ; le defcfpoir de 
tant demeres pour l'honeur qu’elles ont veu rauir a leurs 
filles fans pouuoir les garantir : Leslarmes detantde pe- 
res quiont veu cfoorger leurs enfans, & l'orreur de tant 
defamilles qu'on a reduit à l'extreme mifere par les fac- 
* cagemens & les embrafemens, reclament inceffament 
voftreiufte vengeance. | Jun a 

Vousne pouuez-pas, Grand Dieu, la refufer pour le 
falut de toute vae Prouince malheureufenient oppri- 
mée par celuy qui eftoit eftably pour la defendre, & qui 
bien loin dela preteger des violaces eftrangeres, paroift 
entefte d'vne Armée pour la deftruire luy- mefmc: qi 


_ bienloin dela faire jouyr des libertez efquelles la clez 
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4 he à 
mence du Roy venoitdelareftablir,il veut la rendre fon 


efclaue, & luy rauir tous les Priuileses que la-bonté de 


fon Prince luy a filiberalement accordés: Quibien loin 


de luy conferuer cette paix que les Declarations publi- 
_ques luy auoient redonnée, luy declare ouuerrement la 
cucrre,y fait entrer hoftilement des croupes fans les or- 
dres du Roy pour executer fes vengcances :& par vnre- 
doublement de crime il arme contre leur propre mere 
les mains paricides des mauuais Citoyens, & les poule 
en frenetiques à fe porter eux-mefmes la dague dans le 
{ein, & deuorer comme Dragons acharnez leurs enfans 
& lcursfreres, &r les enfeuelir foubs les ruynes ee leur pa: 
tric,pour laiffer à la pofterité des'marques de leur perfi- 
decruauté. . | da EPS SRE TT 
Et pour couronner fes oppreffions,iltraite derebelles 
&z d'ennemis de l'Eftat : 1] menafñle d'exil & d'incendie 
cous les fidelles compatriotes qui s'oppofent à fes raua- 
ges, & qui expofent genereufement & leurs biens & 


Icurs vies pour le falue public. Ilveut faire pafler pour 


le plus noir de tousles crimes la deffence de leur Pays, & 
par vne profanation infigne condamner de trahifon vne 
fieminente vertu. Chofe eftrange ! de vouloir. fuppri- 
mer vne loy que la Nature a graues 
les hommes, de vouloir rendre criminel vn deuoir de 
charité que les Payens mefmesreuerenr, & effacer vne 
obligation que toutes les parties fe doiuent pour le fou- 
tien du corps qu'elles compofent? C'a efté parmy tous 
les peuples vne action heroïque & fäcree de s'immoler 
pour le falut de fa Patrie, & icy c'eft vn attentat de ne 
confpirer pas à faruyne : On ordonnoit des PAR 
| Fr | es 


4 


crauee dansie cœur de tous 


NN 


SE Q 
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fes & de couronnes à ceux quiauoiedt fauué leurs Con. 
citoyens: &icy on prepare des fupplices à ceux qui me 
protegent pas leurs ennemis, ou qui reffufent de figner 
des ligues contre les libertez publiques: Qn mettoit par- 
my les Dieux ces Heros qui auoient expofé leurs vies 
pour garantir celles de leurs Compatriotes: & à prefent 
onmenafle du gibet, ou on puit d'vnexilceux quine 
conjurent pas a la perte de leurs Concitoyens. 

‘En effer, noître perfecuteur au prejudice d'vn droit fi 
leo time & finaturel, & a lahonte du Chriftisnifme, n'a 
il pas portées armes contre Draguignan pour forcer fa 
fide'ité. N'a il pas profcrit de Tarafcon & de Tholonles 
plus importantes familles pour auoir tefmoigné leurs 
iuftes fentimens à l'intereft public, comme fi ce zele 
pour la patrie cftoirvnmal contagieux. N'a il pas exilé 
_de B'ignolle auec fcandale tous les O fic ersde luftire,& 
fair emprifonner honteufement l'vn de {es principaux 
Chefs? Na il pas entefte de fes rrouppes menaflc T rerz 
de degaftsil ne luy ouutoit fes Portes, que cegenereux 
village luy a fi conftamment fermées en veuë de roure 
fon armée fans s'efbranler de fes courfes ny de fesme- 
nafes? N'a il pastaiché de furprendre par des Lettres de 
cachet anterieures aux ordresfubfequents qui les reuo- 
quent, dont Monfieur d'Eftampes eft le porteur, deux 
cons principales villes de la Prouince qui ont paru inef- 
branlables au feruice qu'elles doiuent au bien de feur 
Pair? Enfin ,na il pas non feulement defcrié dans l'vre 
de nos capitales villes ceux qui vouloient defendre fes 
libertez,& les garantir de ka feruirude à laquelle il la fouf- 
. met infenfiblement par des apparences trompeufes: 
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mais encores fait dreffer plufieurs fois des embufches 
pour les v faire affafliner les preuues en eftans dans des 
lettres qu'on a interceptées & enuoyées à fa Majefté 
pour lay demander fuftice , en faueur de ceux quipour 
auoir {ellé de leur fano leur fidelité inuiolable au feruice 
de leur Prince; & de leur Patrie, fonttraitez de faétieux 
& de rebelles dansfes Manifeftes, parce quils fe font op- 
pofez a fes rapines & à fesinjuftes defleins.… : 
_ Et que n'a il renté contre cette illuftre ville d'Aix, 
pour auoir monftré tant de zele & de chaleur à la-caufe 
publique > Ne la il pas blafmée d'intelligence auecl’Et- 
pagne, parce qu elle n'en a point voulu auoir auec leper- 
curbateur du public? N'a-1i pas donné le nomde Lok | 
lion fafidelité > N'a il pas pourfuiuy l'exil de fes Cours 
fouueraines, parce qu'elles n'ont pas voulu fléchir aux 
iniuftes demandes qu'il a fait au Païsà N'a ilpas demandé 
le demantelement de fes murailles, afin qu'elles fuffenc 
ouucrces au pillage de fes funeftes trouppes : & tout pre- 
fentement ne vient-il pas derauager fes terres, brufler 
lesgranges, enlener les grains & lesbeltiaux, declarerla 
guerre aux bœufs, aux afnes, &aux poules, & laiffé pat 
tout fon terroir l'horreur, la famine, les cris, & la mandi. 
cité par des exploicts illuftres. & dignes d'vn fi grand 
conqguerant. | ; | | 

. Cc font Ales effers de la vangeance qu'il a depuis long 
temps iuré contre la ville d'Aix : les Propheties qu'on 
auoit hautement publié dans {a maifon à {a {ortie d'Aix, 

u'iln'yreuiendroic iamais qu'à main armée, font enfin. 
accomplies. Ilne niera plus maintenant qu'iln'aye com- 
mandé la guerre, puis que {es deffeins paroiflent à décou- 


mer, &que tant d 'apareils aufquels ontrauailloit depu is 
plus Et quatre mois; iuftifient clairement qu'il l'auoit 
preparce, & les vains pretextesqu'ilprenoit del elcoite 
des Commiflaires, font entierement diffipez, pu isque 
{es troupes bien commie de perfonnages qu on tent 
cachez foubs larapiflerie qui parurentie mefme jour, & 
coururent a leur paffage pour des facifier à fa rage s'ils 
n'euflent cfté-en cftatdedeffence. | | 
-:Quoy doncilaville d'Aix eftoir clie ice Fe Loir 
pourueu à la feureté de fes MagiftratsEftoir.ce bien vn 
fuiet legitime de proclamer laguerre, de faire deuorer fa 
| Ducs de porter par tout le fer & lefeu,&de declarer 
les Gètps de-la luftice fouueraine rebelle:  Eft.cercbel- 
dion de conferuer au Roy fa Patrie, & d'y appuyer la Tu- 
ftice? Elt- ce reuoltedevouloir maintenir contre la vio- 
lance les Priuileges de fon Pays; &les Declararièns de 
{on Prince > Eft cé perfidic de defendre d' rte {es 
Jugesle egitimes, & d’ empefcher la luftice d'eftre efclaue 
do volontez d'auteuy,oud'e@readminiftree par les fup- 
-pofts divne aurhorité iniuftement vlurpee. 
Non, non fidelle ville d'Aix, censftpas laton crime, 
.ceftqu lterefte encore du Gang danstes vaines quel on 
veut cipuifer iufques à a la derniere goutte;ON VEUt Que tu 
pay<senvne feule fois:ce que les awtres villes ont payé 
-depuisvnzcanneesdefon Gouuernement : 1] a efpuifé 
les ruiffeaux ,ilveut en prendre dans les riuieres, ilyveuc 
ouurit De veines,ilen veut auoir de toutes parts: 
-1Les huit monftres par an payees à {on Regiment lors 
smefres qu'il tiroir la foide du Roy,ne l'ont pas raflafié: 
 Fvfurc de dix pour cent pour chaque Compagnie , les 
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centelcuspariourpourfa Compagnie d'Ordonnance, 
& lesrançonnemens exigez pour les logemens des Sol. 
datsne le fatisfont pas: les deniers reuesans-bons, les 
femmes immentes que les pañleports des bleds, & la par- 
ticipation au cartier d'Hyuerontietté dans fes coffres ne 
fufhfent pas:les vingt huiét mil hu. du fiege de Tholon, 
les foixante quatre mil d'ailignation {ur le Semeftre, ny 
cnfales Îeuees indicibles fur le peuple que les Comptes 
du Païs & ceux de toutes les Communautez iuftifient, 
n'ont pascité {ufhfantes pour affouuir fon auarice:1l luy 
faut le ar à d'Aix, les rauages.de fon Terroir, & de 
toutes les villes voifines. 

Et parce que les Compagnies Souueraines font les feu. 
les digues qui pouuér s oppofer a ce torrent quientraine 
Îe reite de nosbiens, illes defcrie dans fon dernierlibelle 
plus digne du feu, que derefponfe;commeremply d'in: 
uectiues infames & de calomnie pumflables:1l publie le 
Parlemenc apres l'auoir trai@é d'impie, de facrilege,d'a- 
thée,d'infame, & de corrempu,pour Autheur des Édicts 
quifürent fubrogez aux Prefidiaux, & l'accufe mefmes 
d'yauoir profité de grandes fommes : Mais les Reoiftres 
du Confeil du Roy & ceux du Parlement, tefmoinsirre- 
prochables de fon innocence, conuainquent de faux cet- 
teimpofture 5 car ils iuftifient queleRoy ayant veulE- 
diét qui by eftoitruineux &ateutle pubhe, foit pour 
la mi lciplcité des Offices, foit pour ladiuifion de Ja Ju 
ftice Souucraire, laquelle euft entrainé vne infinité de 
defordres & de contentiens dans toutes les villes, fur 
sout en vnreflorr de fi petite eftenduë, Le Roy mew de 
fes raifons accorda la fuppreflion de cer Edit, mais il 

“ voulut 
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‘voulut pour lanecelité de Fe affaires que le‘Traidtahe 
qui luy añoit fait des aduances,euft AT rembourcemehc 
für des autres Ediéts: di 

“Parlez Declamateur gages, en quoy le Parlement éft 

dl cotpable? n'eft: ce pas au Partifan de l'Ediét dés Prefi- 

- diaux que rousles Ediéts doitenteftreiuftementi pe 
téz, puis quilen font les Autheurs & les Parties qui les 

“OR bourfuiuis. pour leutintereft & leur rembourfc- 
ment; Tour le monde lesconnoilt, ces infames Com- 
patriotés déferteurs de la ville d'Aix, d'où les remorsde 

leurs confcienceles à chaflez a à S'allerioindre à celuy 

qui les'atoufiours proteger; & atec lequel ils confpit ent 
maintenant de ruine de leur Patrie: Toutle monde 
fait que ce font ceux- là mefmes qui ORtTIEMPEÉ À tou- 
tes les nouucautez, & qui ont efté SPIOYEZ pour les 

Partifins des Requeftes. ste 
. ii @ ftècux qu'ilfautsen prendre | pour tous ces Edicts, 

‘&hon pas au Parlement qui n'en cit ny lautheur, ny la 
caufe ; ; & pleuft à Dieu qu'il euft dépendu dei Fay de les 

| empefeher & d'en foulager laProuince! Qui Fe dou. 
ter qu'il nel euft fait auce ioye? car quand lezele que 
fes Officiers ont au foulagement du peuple, quand leur 
confcience & leur honneur ne feroient pas des motifs | 
allez pre 15 pour les porter à ce denoir, D'y fercienc- 
ls pas affez oblicez par leurinter ef propre, & par celuy 
déleurs enfans, uote, freres ! & de tous leurs: P: Atents, 
qui sy Sn TEE Pet l'incereft publie” Peus- 

‘on defoler la Prouince qu'ils nefe foutent enuelop pp eZ 
dans cette defolation ? Peut-elle perit quilsne} 'Berifent 
auec elle, comme cftans des principaux : membres dece 


corps ; & leurs biens , leursiterres, & leurs maifons. y 
cftans enclauées. RP US en RU 
Auffi qu'on parcourre les regiftres de l'vne & l'autre 
Cour, & on y trouuera plus de foixante Ediéts perni- 
_cicux alaProuince rejettez, nonobftant les iufions reï- 
terées, voire depuis dixans combien les Oficicrsdeces 
deux Compagnies ont ils fouffert de creuës , de cita- 
tions, & des interdictions fur le refus de quantité d'E- 
diéts,mefmes de l'Efleieu, des Auditeurs des Com. 
pres, des taxes fur les aifez, du cinq pour cent de la Com- 
ptabilité, des taxes fur chaque ville , & derant d'autres 
dont les regiftres font foy, qui alloient à la fubuerfion 
entiere du Pays,a la conferuarion duquel ces deux Cours 
font trop attachées par toute forte de deuoirs& d'inte. 
refts pour s'en départir iamais. | | 
Et pleuft a Dicu que eeluy quiles accufe fuft intereflé 
comme eux dans nos pertes & dans nos fouffrances, ilne 
_ les cauferoit pascomme il fait ! Pleuft à Dieu qu'il euft 
des freres ,des enfants, & des parents engagez dans les 
malheurs qu'il nous procure, ilfe lairrois coucher à la 
compaflon! Pleuft à Dieu qu'ileuft desbiens & des mai. 
{ons quel'embrazement peuft reduire encendres,ilne 
fauroit pas excitécommeila fair. | | 
Mais fesinterefts font bien differents des noftres, tant 
s'en faut qu il perde dans nos pertes, ny qu'il fouffre dans 
nos fouffrances, qu'ilen rit & en profite, ilne peuts'en- 
richir que de nos defpoüilles,ilne peur groflir que de no- 
ftre fubftance, ilne peut s'efleuer que fur les ruines de 
nos villes & de nos murailles qu'ilrafche d'abattre, il ne 
peut fe fortifier qu'en nous affoibliflant, ilne peut nous 


| Co Re 
foufmettre à fon ambition qu'en sous diuifant, ny 
s'vfurper cette auchorité fonueraine à laquelle il vife fi 
ouucrtement, qu'en deprimant toutes les puiflances qui 
peuuent luy refifker, qu'en eflongnant des emplois les 
perfonneszelées pour le public, & des intereflées; &cjet. 
tant le fchifme dans tous les corps pour nous perdre par 
nous mefmes. és | 
Et c'eft pour cela qu'il auoit forgé cette funefte Cham: 
bre des Requeftes pour fc faire vn Party dans leParle- 
ment, & foufmettre lestrois Eftats der Prouince en leur 
donnant des luges dependans de {a volonté : C'eft pour 
ce mefme deffein qu'il transforma cette Chambre en Se. 
meftre pour nourrir des contentions perpetuelles dans 
ce corps, & fe rendre le Maiftre de la luftice:, & des Ar- 
refts , & de la verification de route forte d'Ediéts fur le 
peuple, ayant toufiours mis en vfage cette pernicicufe 
politique quiveut diuifer pourreener,de laquelle fe font 
_ fcruistous ceux quiont voulu viurper vne authorité ty: 
rannique fur les peuples, & affoiblir le pouuoirdes Prin. 
ces legitimes,ou opprimerle droiét des Sujets: car ils ont 
- coufours vifé la de jetter la diuifion dans les Cours Sou- 
ucraines, que nos plus Grands Roys onrauccraifon cfta. 
blies comme les rampars de leur puiflance, les Depofi- 
aires de leurluftice, & l'oftage de l'amour qu'ils ont 
pour leurs Sujets , ayant iugé que la grandeur de leur 
Eftar, & la fidelité de leur peuple ne pouuoit eftre con- 
feruée que par ces nobles Corps de Tuftice quidifpenfent 
_ Îes fupplices & lesrecompentes,& defendent les peuples 
desinjures & des malheurs bien loin de les y precipeter. 
. Auf n'a-on iamais entrepris d'abatrre ces Corps Illu- 


[2 | 
ftres que pou enter aise Ediàs furlé peuble, 
enwahirlesbiens des Prouifices, & rendre [a fortune Ps 
blique dependante del smibiiiéf d'vnfeul. 

É fans que nous cherchions ailleurs, cet pasies 
des preuuesde cette verité,nos miferes prefentes nous la 
rendent trop infenfible : Nous nous abufions decroire 

ue Mr. le Comte d'Alais euftintroduit ces houucantez 
à deffcin d'abatre le Parlement, car il fçuir aflez.que ce 
Corps’eft nn: vafte & trop eftendu pour'perir de {es 
coups, & que la Iuftice n eft pasmoinsinébranlaible que 
la Majeité Royale quieneftle principe & l'appuy, c'etaà 
nous feuls quil en veut, quand { [rafche d’ébranler ces 
Colomnes qui. louftiennent nos fortunes & nos famil: 
les; c'eitanos biéns, à nos pérfonnes, &anos libertez 
que {es defleins vint quandils'en prend aux Pafteurs 
quivei.lent pour noftre defence, & quis oppofent à à ces 
me rauiflans quicherchent de noûs égorger. 

:Sile Parlement euft voulu eftre com plice de fes per. 
récidiie defleins, s'ileuft voulu confentir à fes deman- 
des, sileuft voulu fe rendre fouple à fes volontez, & a- 
bandonner l’intereft du puplic, il n'y auroiciamais eu de 
Requeftes, nous ne connoiftrions pas feulementle: nom 
deSemeftre, & le Parlement n'euft pas efté vexé par 

tant de citations, de pertes, & d'exils, il euft vefcu auec 
luy dans vne efroite vaion ; Mais parce qu'on na pas 
vouluflechirà fesintentionscontraires au bien public, 
il a voulu fubroger d’autres Iuges de fa dependance, fans 
{e foucier de profanerla luftice parle choix de Docteurs 
de- huict i iours, fansreftude, &fans experience, & de 


perfonnes mefjibles ou par leurs nüiflances, ou par 
Ë ; leurs 
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leurs humeurs, pourueu qu'ils fuffent des miniftres'de 
{es volonrez, & des éxecuteurs aucugles de fes defleins. 
>: Auf d'abord qu'il eutietté dans ce Corps ces parti. 
fans de {es interefts, & quil y euft mis par ce moyen la 


diuifion, ilfit clairement connoiftre que tous ces acrifi. 


ces qu'il auoit emiployez n'auoientautre obieét que l'ef- 


_ leuement de fonambition, & l'aflouuiflement de fon 


* 


auarice. so | | 
Nous recogneumes à finftant dans nos Hoftels de 
Ville nos Priuileges caflez, noslibertez violees, nos Ef. 


Teétions Confulairesaneanties, & en fuite nos contri. 
Bütionsaccreucs, nos deniersenleuez , & nos fortunes 


efpuifees: Nous trouuafmes danstoutes nos villes & nos 
Campagnes des veftices fanglans de ce funefte Regi- 
ment, des Contraéts paflez par les armes des Tranfa- 
étions efcrires auec le fer de vangeances, de meurtres, & 
des hoftilitezeffroyables. 1 31 
* Etfinous éonnonsla liberté à tousles opprefflez de fe 
plaindre, nouscrouuerons vneinfinité de gens de bien 
de tous endroits qui ont porté le joug de fa domination, 
& louffcrt fes oppreffions dans le filence , pource que les 
plaintes Les plus iuftes eftoiene puri:s, iufque la qu'il 
nous a fouuent empefché d'aller porter nosremonftran- 
cesaux pieds deleurs Maieftcez par des menaces qu'il a 
fouuenñt fair à diuers Deputez, & depuis trois iours n'a il 
pas faic arrefter nos Courriers , &'enleuer nos pacquers 
contre tous les droiéts de la Sauuc-garde publique pour 
preuenir le Confcil du Roy, & nous ofterle moyen dele 
detromper de fes calomniés. | » 542 


Quoy donc ferons nous toufiours infenfibles à nes 


… miferes? ce Tonnerre qui vient d’efclatter n'eftal pas af 
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fez refonnant pournoustuciller, & nous obliger de re. 


ueniranousmefmes  Qu'attendens nous de rendre à 


noftre Patrie la fidelité que nous luy. deuons > IFn'eft 


plus temps de luy différer noftre fecours , & de nous 


mettre en deféle; Carenfin.cetre efpaifle nuec auccqui, 


s'eftoit enflee du faginnocér &des larmes des peuples, 


degorgele fang qu'elle anoir attiré, & verfe les larmes 
dont elle eftabbreuce: Elle a enfin paru cettearmee des: 
vangeances pour nous fouler aux pieds, & exterminer 


vannombre d'innocens. : | Te Eh 
Jamais marche des Empereurs Romains a efté plus 

pompeufe, &iamais F'Hiftoire nous a marqué des 

haults faits plus celcbres d'vn General d'Armee. Il fit {on 


premier logement dans Auriol pour s'auancer à Tretz 


qu'ilauoit menaflé d'vn fiege, mais la genereufe refolu- 
tion qu'il vid aux habirans de fe vouloir defendre, luy ft 
tourner fesarmes triomphantestoutes chargées de def- 
pouilles des pauures Laboureurs, de bœufs & de mulcts 
qu'on emmenoit captifs versles pres de Gardanne d'où 
il vint le lendemain faire fommer la ville d'Aix de fe ren- 
dre, & apresauoir pillé & bruslé fonterroir, il fila à A- 
guilles, & de là a la Fare petit Bourg du Sieur Prefident 
d'Oppede, où il fut repouflé auecla perte de quelques- 
vas de {es Caualicrs, laquelle il creut de venger en luy 
faifancbrusler vn gerberonde bled. Le iour fuiuant se- 
tant prefenté à Sallon qui eft au Sieur Archeucfque 
d'Arles, il y fut reffufé & contraint de {e ietter dans Pel. 
liffans village voifin, oùil s'eft retranché. 


[la durant toute fa marche rendu durant dix iours des 


combats fi illuftes, &fair de figlorieufes conqueltes, 
qu'on ne doit pas taire a la polterité les plus importantes, 


\ 


à se ré? | 
qui font, Qu'on a par tout forcélabourfe des pauures vil 
lageois. Qu'on a violé les filles en l'âgé deneufans: Maf- 
facré lesrentiers dela grange du Sr. de Fuueau: Enleué 
deux femmesd'entre les mains de leurs maris: Aflomme 
a force de coupstrois païfans d Auriol apres auoir rauagé 
tout ce pauure villageappartenant à Mr. le Cardinal de 
Lyon; auquelilrend par là l'éfchange des fignalez bien- 
faits qu'il auorcreçeu du feu Cardinalfon frere : Qu'ena 
chaflécles habirans de leurs maifons ; oucontraints dé les 
abandonner pour ne pas voir de fifuneftes fpeéracles: 

Qu'apress eftre gorgez de vin & de viandes, & de toute 
Ja fubftance de leurs miferables hoftes, on a verfe confu- 
fémenrdansles ruësà Gardanne les farines, les grains, les 
huiles & le vin,& bruflé les fourragesqu'ils n'ont peu co- 
fumer : Qu'ona emmené tous les beftiaux , emporté les 
mavelats,leslinges & vaiflelle,& bruflé dansles places les 
meubles qu'ils n'ont püemporter:Et qu'enfinenaexer- 
cé toutes les hoftilitez queles Chreftiens ne pourroient 
pas mefmes apprehender du Turc s'il entroit dans nos 
viles. 

: Ne {çait onpas qu'vne pauute femme d’Aubagne lu 
ayant porté plaince du cruel & brutal violemét de fa fille 
âgée feulement de neufans, il fit en apparencecondam- 
ner a la mort lecoupable, mais par vn ordre fecretille fie 
tirer du giber parvn mefpris ouuert à la luftice de Dieu 
1& celle des hommes : Aufli tant d'autres filles rauies par 
fes trouppes, & tant d'autres femmes violees,ne deman- 
denr plus lufticequ'à Dieu de ces horriblescrimes, puis 
qu'elles n en peuuentauoir des hommes. 
+4 Faloir ik moins efperer de cette armée quin'a point 
rd'aucte fubfiftance que le larrecin, n'y d'autre fujet qu'v- 


‘16 | 

ne injufte vcrgeance, auihtousfcs progrez les plusillue | 

pa {ont les bruflemens & les faccages des inctairies 

dans le terroir d Aix &f incendiedes ge ns & des moil: 

fons qui fonc encoresaux champs: Lens criele desbe- 

fteaux , le couppement des arbres, enfin la defolation 
vniuerfelle dela cimpagne. 

Aulh avoirle bagage de cette armee étoinpolé dvn 
Le infiny debœufs, de brebis, d'afnes, de mulets, 
de poules, de iuments,de toute Ce de hardes, meubles, 
vitancilles, & ot 5 des pauures habirans qu'on a 
impitoyablement defpoüillez: ne diroit-on pas que c'éft 
ve armée de frippiers dans vn marché infame de larre- 
cins & de brigandages ; conduit par des picoréurs qui 
{oncinfenfibles aux lacmes desVillagéois & des Labours 
qui les reclament: Ony voit ie comme à vn in- 
quant public, route forte de meubles & de danrées, & 
comme dans vne Foire on y voitimpunement vn-debit 
ouuert detoutes leurs voleries. 

On a veu cette glorieufe armec camper Fi vne 
meftairie du Sr. Barate d'Aix, quis'eft attache courageu. 
{ement aux intereits de fa Der & quitté ceux de Mr. 
le Comte d'Alais, qui par vn aétememorable de ven- 
geance commanda qu'on y mift le feu en fa prefence, 
pour auoir le mefme plaifir que voulut auoit Neron de 
voir biufler la ville de Rome, n'ayant pasmelmes efpar- 
gné au terroir d'Aix les: maifons de plaifance ouil auoit. 
fouuent aux delpens dû maiftre pris {es recreations. 

Bref, luy qui protefte dans fes Manifeftes qu ‘ilne de- 

clare la guerre qu'à la feule ville d'Aix,pourquoy a-ilde- 

| f a defolé tourecetreProuin ce, & reduit à l'extremité de 
a mifere & de la faim tous leslieux quil'entreçeurilena 
2 emporte 
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:aemporté plus de trois cens mikiures : ila gafté tout ce 
-qu'ikn'a püemporter, & ruiné indifferemment tous les 
“eut owparles fubfftances, ou par feslogemens. … : 
+1 Helas!quels crimes auoientcommis ces pauures villa- 
-geoispoureltre punis dela forte?Que deuiendronttant 
‘de: pauutes familles errantes dans dans les champs qui 
-broutentl'herbepour viure > Ne fontils pas Chreftiens, 
-&hdeles fujets du Roy>Penfe:on que Dieu n'écoute pas 
_alçurs plaintes, & queleuts cris n'attire la colere du Ciel. 
eMais den eftoic pasaflez àcettearinée criminelle de 
+s'enlefbre pridis contre les hommes,cllea voulu s'en pren. 
-dresconvre Dies mefme: C'eftoir-uiop peu d'auair cor. 
rompu la virginité des hiles,d'auoir pollué la fainéteté 
«des Mariages, des’eftrefouillec dufang desinnocens, & 
d'auoir laïffé par tout les marques fanglantes de fa cruau- 
t6,éleaæncore voulu:prophaner lafainéteté des Aurclk, 
&commettre vhfactilege le plushorrible qu’on puifle 
conceuoir dans la Chappelle d'yüne maifon aux Champs 
duSieur.de Gauthier Cenfeillerau Parlement, ou apres 
_aupir parté leurs mains impies fur vn Calice qu'ils onc 
emporté,ilsacheuerent leur facrilege par le bufement à 
coupsde marteaux delapierre facrée de l'Autel par cent 
coups de poignard, dontilspercerent vne Image quire- 
pre fentoit la fainéte Viéreetenant lefus entre les bras, & 
pat le defchirement des-ornemensSacctdotaux qui fu- 
rent misen pieces, &.ietrez dans le feu quiacheuoit de 
brufler tout le baftimét & tousles meubles de certe belle 
maifon a fut reduiteen cendres, &a pres lesvisnesar- 
rachees, lesarbres couppez, lessciberons biülez, & tous 
| les beftiaux & les meubles precieux enlevez, 
Grand Dieu /iquiauez voulu eftre appelléle Dieu des 
Armecs, fouffrirez vous qu'on prenne lesarmes contre 
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 vousmefines,&-qu'on les employe pourcommettredes 
impierez &desfacrileges fiexecrables’Permertrez-vous 
qu'on'en abufe en des vengeances fiinhumaines? & que 
le pauure dont vous auez prins tant de foin que vous re- 
‘commandez freftroitement commevoftre propre per- 
‘ fonne, & que vous auez rachepté de voftre lang auffi 


bien que les Princes, perifle fous Je fais de tans de perfe- 


cutions> Ec certe voix quis'efleue dela terre fera: elle pas 
portée jufques a voftre Throfnc pour attirer fur les in- 
kaéteurs de vos loix les carreaux de voftre indignation. 
Il le faut efperer, & cependent defendons nos biens 
-auec honneur;ne lesabandonnons pas a lamercy de cer- 
“re multitude de voleurs,quifousle nom d'vne armee du 
Koy exercent vn vilain brigandage: Defendonsla caufe 
tommune, puis qu'il nous monftre que ceft atoutcla 
Prouince qu'ilen veut: Nousenauions vne preuue litte- 
“rale par les demandes qu'il fit a Meflieurs les Depurez 
du Languedoc, dontiln'y en a pasvne feule quinere- 
garde l'intereft du Corps du pays: Maisnousenauons à 
iprefent vne conuiétion plus preflante parles cffcéts de 
es armes, puis qu'il traicte auec tant d'inhumanité tuf- 
ques dfes hoftes, & ceux qu'ilappellefes amis, & qu'il 
rauage par tout indiftinétement. SUR 
: Cen'eft pas icy, Cher Peuple, vne querelle particulie- 
re:Ce n’eft pasl'interceft fingulier d'aucune ville ny d'au- 
cune Compagnie, tout l'intereft de certe guerre ct pu- 
blic, ilcouche toutesles villes & route la Prouinec eiga- 
lement. Etneantmoins 6 aueuglementeftrange' toutes 


ne confpirenr pas efgalement au falur de la caufe publi 


que: Ouurez les yeux enfans qu'on a defbauchez d'vn 
deuoir f naturel ,reuenez à la voix dela Prouince voitre 
Mere qui vous rappelle &vous démande fecours. 
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trPafez lesarmes criminelles que vous veulent énfon - 
- fer dans fon fein : Que croyez vous de pouuoir recucil. 
solir des cendres de voftre Patrie dont vous pourfüuiuez 
_snembrafement Penfez vous bien vous éngraifler des 
. cadavres de vos Compatriores que vous allez immoler 
-àila vengeance d'ynennemy public. Pretendez-vous de 
svousenrichirdu pillage que vous fçauez eltre pr omis 
auxcftrangers? Enfin voudriez vous esleuer voftre for- 
. tune & voftre maifon furles ruines de celles de vos fre- 
_asres& devos parents? R | 
1 Vousvoyezla ville d'Aix ,quoy que la moins inte- 
s reflecen routes les furcharges qu'on veut remettre fur 
 «lePaïs contrela foy des Trairez folemnels, qu'elle nef 
“pargne ny foins,ny perils,nylesbiens, ny lés vies de fes 
sihabirans pour le feulzele du bien de là Prouince: Vous 
-woyez l'exemple dela plufpart des villes qui s'épuifenc 
s&fe facrifient ‘pour le falut public: Reuenez donc à 
vous-mefmes, &confpirons tous également au main- 
otien de nos libertez, fecouons le joug d'vneinfame &r- 
_ tuitudeauquelonnous veurenchaifner,& ne foyons pas 
À :noustmefriies Jes autheurs de nos MAUX , & les inftru- 
mentsde nos fupplicés, nos diuifionsont caufé toos nos 
malheurs, & ont douné routl'aduantage à nos ennemis: 
Nous eftions trop puiflant pour eftre abbatus, fi nos 
brouilleriesinteftines ne nous euffent affoiblis. 
__  C'afideles Compatriotes, ioignons toures nos forces 
#ontreles perturbatenrs denoftre repos, leur perfidie 
_ sefktrop noire; noftré querelle eft tropiufte, nos fenti. 
_‘fens font crop legirimés, & les inrerefts de noftre Païs 
& cela gloiredenoftre GrandRoy yfont trop engage 
pourne pas concourir à l'vnion de nos forces, & aure- 
_ tabliffement de noftrerepos, | 
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#0 Tefmoignons à noftre bon: Prince qu'il eff: leivray 
icentre denos afféétionsile feul obisétde nos deffeins, & 
. Jvnique.but de nosferuices, faifons luy connoiltre auec 
,Efclat que nos:armes ie vifent-qu'à luy-conferuer vne 
.-Prouince qui a cfté toufioursinebranlable en {à fidelité, 
nonobftant que ce Calomniateurl'aceufe-däs fon Libel 
d'auoir fait de vingten vingt ans des reuoltes contre la 
.veriré de l'Hiftoire quiluyrend ce tefmoignage public 
.d'auoirefté durant mil fix censans qu'ellea cfté fous:di. 
uers Maiftres, & mefmes depuis.enuiron deux fiecles 
qu'elle a-fon choix duMaïftte qui la gouuerne À pre- 
feat, irreprochable en fon obeyfance, & qu'elle en a 
donné despreuuestresilluftres en faifane perir vie ar- 
mce compofee de cinquante mil hommes fans auoir 
apprehendé les deplorables fuites dudelaiflement de 


fes biens, & de fes maifens; en nos iours n'aon pas 


“veu ce-peuple fidele: courir en foule à: main armee 


{ur {es coftes d'vne extremité de la Prouince à Jaus 


tre pour repouffer lennemy qui y auoit fait deffente 
en diuers endroits, & n'a il pas monftré cn la reprifedes 
Ifles que la Grandeur de l'Eftat luy cit mille fois plus 
chere que tous fes biens:qu'il y ver{era fi hberalement 
auecle lang de tant be braues Citoyens. | sieste 
Grand Koy, nous proteftons hautement.à voftre Majefté 
que nous ne defendons nosbiens ,nos vies, & nos libertez 


que pourles confacrer entiéremér à voftreleruice: Quenous 


ne refpirons que la paix de noftre Eftat , celle de cette Pto- 
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 aince,& la gloire de voftre Courône,& que quelques efforts 


que puiffe faire noftre Perfecuteur pour nous pouffer dans le 
precipice de la defobeiffance par va effet de defefpoir dans 
la violance des maux qu'il nous fait fouffrir ,ilne {çauroit ia 
mais tant foit peu nous esbranler en l'ébciflance que nous 
vous deuons, ny en la fidelicé que nous vous auons voüée; 
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